
Marche dans la Bible

La montée à Jérusalem
Actes 21, 8-15

La Parole de Dieu 
Partis le lendemain, nous sommes allés à Césarée, nous sommes entrés dans la maison de Philippe, l'évangélisateur, qui était l'un
des Sept, et nous sommes restés chez lui. Il avait quatre filles non mariées, qui prophétisaient. Comme nous restions là plusieurs
jours, un prophète nommé Agabos descendit de Judée. Il vint vers nous, enleva la ceinture de Paul, se ligota les pieds et les mains, et
déclara : « Voici ce que dit l'Esprit Saint : L'homme à qui appartient cette ceinture, les Juifs le ligoteront de la sorte à Jérusalem et le
livreront aux mains des nations. » Quand nous avons entendu cela, nous et les frères qui habitaient là, nous l'exhortions à ne pas
monter à Jérusalem. Alors Paul répondit : « Que faites-vous là à pleurer et à me briser le cœur ? Moi je suis prêt, non seulement à me
laisser ligoter, mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus. » N'ayant pu le persuader, nous n'avons pas insisté,
et nous avons dit : « Que la volonté du Seigneur soit faite. » À la fin du séjour, nos préparatifs étant achevés, nous sommes montés à
Jérusalem. 

La méditation 
Ce qui manque au Christ 
Après ce geste étonnant du prophète Agabos, Paul va monter à Jérusalem, pour y être arrêté*, à l’image de Jésus. Sous les
apparences du drame, Paul accomplit ainsi son grand désir « d’accomplir dans sa chair ce qui manque aux souffrances du Christ »**.
Que reste-t-il à accomplir des souffrances du Christ en nous ? 
Que nous le suivions. Que nous portions la croix et nous mettions à sa suite… pour partager avec lui la gloire de la Résurrection : car
c’est bien là que nous mène la route. 
La réaction enthousiaste de Paul à la prophétie ne peut s’expliquer que parce que dans la lumière du chemin de Damas***, il a entrevu
le terme du chemin, et parce qu’il sait que de son propre comportement dépend la construction de toute l’Église, corps du Christ, qui
ne grandit pas sans que chacun de ses membres paie de sa personne, peut-être même à travers les persécutions ou une mort
honteuse. 
Puisque nous ressusciterons ensemble, alors nous sommes aussi solidaires dans cette vie ici-bas, et même dans la mort qui la relie
à la vie éternelle. C’est ainsi que la mort de Jésus et celle des martyrs nous concerne et édifie l’Église. Paul n’est pas un illuminé qui
chercherait un martyre égoïste, et son destin n’est pas dramatique : il marche, confiant, vers la vie éternelle. 
Si nous ne sommes pas tous appelés au martyre (notre époque en connaît déjà assez), j’ai tout de même à trouver mes propres «
montées à Jérusalem », à porter mes croix, à connaître certaines morts à moi-même, pour que la Résurrection passe aussi par mon
existence, au bénéfice du corps entier.

*Actes des Apôtres 21,33
**Lettre de Saint Paul aux Colossiens 1,24
***Actes des Apôtres 9,3
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